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se livrer à l’agriculture et de ne point penser à délaisser la cam­
pagne où l’on vit si heureux au milieu de sa famille et de ses 
amis, ni de désirer le séjour des villes où l’on ne recueille 
souvent que mécomptes et déboires.

Ces enseignements ne sont point indiqués dans les program­
mes scolaires ; mais vous ne feriez que les rendre plus efficaces 
en donnant à vos élèves des conseils en rapport avec la posi­
tion qu’occupent leurs familles et susceptibles de les attacher 
■davantage au sol.

C’est sur la classe rurale encore plus que sur la classe urbai­
ne que repose le fondement de notre nationalité. Si l’air qu’on 
respire à la campagne est plus vivifiant parce qu’il est plus 
grand, l’atmosphère morale y est plus pure, et quoique nos vil­
les aient produit des hommes distingués, il est digne de remar­
que que la plupart de ceux qui ont fait l’ornement du clergé, 
de la magistrature ou de l’arène politique dans notre pays, ont 
vu le jour au sein de nos campagnes, dans nos familles de cul­
tivateurs.

Vous, mesdames et mesdemoiselles, qui avez à instruire la 
jeunesse du pays, vous êtes en mesure d’exercer une influence 
salutaire sur vos élèves, filles et garçons, qui sont destinés par­
la Providence à devenir les pères et les mères de famille, sur 
la foi religieuse et le caractère élevé desquels s’appuie l’avenir 
•de notre peuple.

A vous de bien comprendre toute l’étendue de votre mission 
et toute l’importance de vos fonctions. Quand bien même vous 
n’auriez l’intention de rester que peu d’années dans la carrière 
de l’enseignement, soyez dévouées à votre œuvre comme si 
vous deviez l’exercer toute votre vie. Soyez actives, studieuses, 
fermes et douces à la fois et polies toujours. Les familles dont 
vous instruirez les enfants auront raison de compter sur votre 
dévouement et vos aptitudes; votre excellente conduite et 
votre zèle vous mériteront, soyez en sûres, le respect des pa­
roisses où vous demeurerez et l’affection de vos élèves.

Vous allez entendre maintenant des voix éloquentes. Je cède 
d’abord la parole à Sa Grandeur Monseigneur l’Archevêque de 
Québec, dont la haute compétence comme éducateur est connue 
de tous, et dont les conférences pédagogiques données au cours 
•de ses visites pastorales ont produit un si excellent effet parmi


